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PREMIÈRE PARTIE

Résumés et repères pour la lecture






RÉSUMÉ ET REPÈRES POUR LA LECTURE DE HERNANI

En 1519, à la mort de l'empereur d'Allemagne Maximilien de Habsbourg, son petit-fils, Charles Quint (le roi Don Carlos dans Hernani), bien que roi d'Espagne, pose sa candidature et l'emporte contre son principal rival François 1er (cf. acte IV).




ACTE I LE ROI




ACTE I, SCÈNES 1 ET 2




RÉSUMÉ

Une nuit de février 1519, à Saragosse en Espagne : une chambre dans le palais du duc Don Ruy Gomez de Silva. Une vieille gouvernante accueille un homme dissimulé sous un grand manteau, mais comprend soudain son erreur : ce n'est pas Hernani, l'amoureux que Doña Sol, nièce et fiancée du vieux Don Ruy, reçoit tous les soirs secrètement. Quel est donc cet inconnu qui exige d'épier ce rendez-vous nocturne ? La vieille, en échange d'une bourse, cache ce jeune seigneur dans une armoire. Paraissent alors la belle Doña Sol puis Hernani. Les deux jeunes gens s'abandonnent d'abord à la douceur de ces trop courts instants de bonheur. Doña Sol confie à Hernani que le roi d'Espagne Don Carlos souhaite qu'elle épouse Don Ruy, son oncle. Hernani laisse alors éclater sa haine et sa colère : son père a été décapité par le père de Don Carlos, et lui, Hernani, a juré de venger cette mort en tuant le fils du tyran meurtrier. Que Doña Sol choisisse entre les deux vies qui s'offrent à elle : prospérité et honneur avec le duc, existence hasardeuse avec Hernani, un bandit et un proscrit (voir p. 76). Doña Sol n'hésite pas : dès le lendemain, elle s'enfuira avec Hernani. Soudain l'inconnu, étouffant dans son armoire, en sort avec fracas. Hernani, furieux, exige des explications. L'homme prétend seulement obtenir le cœur de Doña Sol. Aumoment où ils engagent un duel, on frappe : c'est le duc qui revient à l'improviste. Unis par ce danger commun, les adversaires hésitent : se cacher ? se défendre ? L'inconnu affronte la fureur du duc.






REPÈRES POUR LA LECTURE




Deux scènes d'exposition mouvementées

Ces scènes font directement entrer le spectateur dans l'action. Les éléments essentiels de l'intrigue amoureuse sont révélés : trois hommes convoitent une même femme.



Les coups de théâtre se succèdent en cascade : Hernani dévoile son identité, le roi sort de « l'armoire », le duc arrive inopinément... L'action est endiablée (duel, coups à la porte...).






La fonction des objets et des didascalies

Les nombreuses didascalies assurent plusieurs fonctions : elles situent l'action dans l'histoire et dans l'espace (l'Espagne du XVIe siècle), contribuent à la couleur locale (précisions sur les costumes), mais elles créent aussi une atmosphère mystérieuse et intime (lumières en clair-obscur, détails significatifs : lampe, porte dérobée, armoire dans le mur) ; enfin, elles dessinent les contours psychologiques des personnages (indications de leurs gestes et expressions). Certains objets prennent une valeur symbolique (le cor, élément obligé de tout bandit romantique manifestera son utilité dramatique en III, 7 et en V, 3).






Le mélange des registres

Hugo pratique le mélange des registres cher aux romantiques. Le comique repose sur la situation (quiproquo initial, décalage - qui tient du vaudeville - entre la dignité royale et le fait de se cacher dans une armoire), sur le dialogue, souvent burlesque, et le niveau de langue en décalage avec le drame. Le fond de la situation et le duel, sa violence, sont dramatiques. Enfin, le duo d'amour est empreint d'un profond lyrisme.






Le héros et la fatalité romantiques

Seul (Hernani est orphelin) et exclu, passionné (la jalousie d'Hernani a la force des « tempêtes »), plein de contrastes (Hernani est pauvre et grand, « ange et démon » à la fois), il est déchiré eten lutte perpétuelle. Il est victime d'une fatalité qui prend la forme d'une malédiction héréditaire et historique, et s'incarne dans le vieux duc et le roi.










ACTE 1, SCÈNES 3 ET 4




RÉSUMÉ

Le vieillard s'indigne contre ces jeunes rivaux qui le déshonorent. Seul un duel peut réparer cet affront. Mais l'inconnu se découvre : c'est le roi Don Carlos lui-même. Avec une aisance souveraine, il justifie sa présence nocturne : l'empereur d'Allemagne vient de mourir, et lui, Don Carlos, souhaite se porter candidat à cette charge. Il demande conseil et hospitalité à Don Ruy, mais il entend Hernani fixer à Doña Sol un nouveau rendez-vous : le lendemain à minuit. Hernani, resté seul, jure de ne jamais renoncer à se venger du roi.






REPÈRES POUR LA LECTURE




Le vieillard amoureux et passéiste

Dans sa lamentation qui est aussi une remontrance à la jeunesse, le duc révèle son amour pour Doña Sol, qu'il dissimule mal en se réclamant d'anciennes valeurs : sens de l'honneur et de la noblesse, respect des pères et de la religion, culte de la pureté.

Le vieillard amoureux d'une jeune femme est une situation traditionnelle du théâtre (L'Avare, L'École des femmes, Le Barbier de Séville...). Dans Hernani, elle est mise en œuvre à la manière romantique, c'est-à-dire qu'elle joue sur les forts contrastes (jeunesse-vieillesse) et ce qu'elle peut avoir de grotesque et d'odieux, compte tenu de l'identité du personnage qui déclare son amour (voir p. 57).






De l'intrigue amoureuse au drame historique

Après des scènes intimistes, centrées sur l'intrigue amoureuse, le drame, sur un nouveau coup de théâtre (Don Carlos dévoile son identité et annonce sa prétention au trône), prend une dimension historique et politique avec des scènes ouvertes, à grand spectacle (nombreux figurants, effets de mise en scène, jeux delumière). Le spectateur y découvre les intrigues qui engagent Hernani dans le jeu politique (sera-t-il régicide ou s'inclinera-t-il devant la légitimité de l'élection à venir ? fidélité à son roi, fidélité au passé ?). Don Carlos, apparu d'abord comme un libertin débauché, révèle son envergure d'homme politique.












ACTE II LE BANDIT




ACTE II, SCÈNES 1 ET 2




RÉSUMÉ

Le lendemain, minuit, une cour du palais de Don Ruy.

Quatre hommes aux silhouettes inquiétantes entrent. C'est le roi Don Carlos, escorté de jeunes seigneurs : ils retiendront Hernani pendant que le roi enlèvera la belle. Don Carlos s'impatiente de ne pas encore voir éclairée la fenêtre de Doña Sol. Enfin, une lumière...

Doña Sol descend, confiante, croit s'élancer vers Hernani, mais reconnaît le roi. Elle lui tient tête. Le roi se fait pressant ; elle le supplie de la lâcher, réussit à lui arracher son poignard : c'est elle maintenant qui, tout en appelant Hernani au secours, force le roi à reculer.






REPÈRES POUR LA LECTURE




Quiproquo et coups de théâtre

Dans une atmosphère nocturne intensifiée par les éléments exotiques du décor et le jeu symbolique des ombres et des lumières, l'action s'emballe. Après un quiproquo (Doña Sol prend le roi pour Hernani), les coups de théâtre se multiplient (Doña Sol menace le roi avec son poignard, Hernani surgit soudainement de l'ombre). Hugo joue avec les nerfs du spectateur.






Un roi libertin

À la fois orgueilleux et jaloux, impatient, galant et violent, libertin sans conscience et menteur, il utilise son pouvoir pour arriver à ses fins amoureuses. Il est traversé de contradictions : à saclémence à l'égard d'Hernani s'oppose la traîtrise du piège qu'il tend à Doña Sol, à son statut de « roi » son âme de « bandit » et de voleur. Comme souvent dans le drame hugolien, les rôles semblent inversés : Hernani est « grand », le roi est « bandit ».






Doña Sol, image de la femme romantique

Doña Sol digne et noble, « dame et femme », se révèle être une femme d'action énergique et romanesque, fière et capable de résister aux pressions du pouvoir, prête à affronter l'exil ou la mort par amour. Femme d'honneur, elle puise sa force dans sa passion extrême et recourt à des stratégies variées : appel à l'honneur, à la noblesse, franchise, appel à la pitié, ruse et violence.










ACTE II, SCÈNE 3




RÉSUMÉ

Hernani, le voici. Il rappelle au roi toutes les raisons de sa haine: l'exécution de son père, les injustices subies, leur rivalité amoureuse. Il le provoque alors en duel. Mais Don Carlos oppose un souverain mépris à cette véhémence. Entre les exigences de sa vengeance et celles de son honneur qui lui interdisent de frapper un homme désarmé, Hernani hésite. Finalement, il laisse aller son ennemi. Impitoyable, le roi l'avertit qu'il fera tout pour se venger en les exterminant, lui et sa troupe.






REPÈRES POUR LA LECTURE




Un « duel » verbal dramatique

Dans ce « duel » verbal scandé par des retournements de situation, chacun prend tour à tour l'avantage.

Le lyrisme ici est mis au service de la rivalité et de la haine qui se traduisent par des images fortes, par le traitement du vers, heurté et violent, et, par endroits, par la stichomythie.






Hernani, un héros plein de contradictions

Hernani est habité par des sentiments et des passions contradictoires : sa haine le pousserait à tuer et son orgueil, sa noblesse, le poussent à se montrer magnanime.










ACTE II, SCÈNE 4




RÉSUMÉ

Doña Sol voudrait fuir avec Hernani mais le proscrit se sent désormais trop menacé pour exposer son amante à la malédiction qui pèse sur lui-même. Qu'elle épouse Don Ruy, le vieux duc : lui, il partira seul. Mais devant le désespoir de Doña Sol, il la prend dans ses bras... Soudain, le tocsin commence à sonner. C'est le roi qui donne l'alerte. Hernani échange un baiser avec Doña Sol, le dernier peut-être, puis part rejoindre ses partisans.






REPÈRES POUR LA LECTURE




La malédiction romantique

Hernani définit ici avec exaltation et éloquence la malédiction dont le héros romantique est victime et qui, dès sa naissance, le mène à l'abîme, ainsi que ceux qui l'entourent. C'est la conscience de cette malédiction qui dicte à Hernani ses refus successifs d'engager Doña Sol dans cette tourmente. Cette fatalité pèse sur l'amour, qui, intimement lié à la mort, semble impossible.






Le lyrisme du duo d'amour

Ce deuxième duo d'amour entre Hernani et Doña Sol retrouve les accents lyriques de la scène 2 de l'acte 1 et fait alterner mélancolie, extase et moments d'effroi.






L'instabilité des héros romantiques

Le héros romantique n'est pas un être stable et maître de lui, mais tiraillé et déchiré, aux sentiments fluctuants.

Ici, d'abord déterminée et éprise d'absolu, Doña Sol est gagnée par la révolte, puis par l'effroi, avant d'exprimer un don total à Hernani. Hernani est tiraillé entre deux partis auxquels il s'abandonne tour à tour : garder Doña Sol tout en sachant qu'il risque de causer sa perte ou s'en éloigner pour assurer son salut.






Une fin d'acte (mélo)dramatique

Le tumulte sur scène, les éléments visuels (notamment les lumières) et sonores (« cloches » et « cris », le tocsin) et la précipitation de l'action donnent à cette fin d'acte un rythmehaletant qui contraste avec l'extase et la beauté sereine du duo d'amour.












ACTE III LE VIEILLARD




ACTE III, SCÈNES 1 ET 2




RÉSUMÉ

Quelques semaines plus tard, dans la grande salle du château de Don Ruy, dans les montagnes. Doña Sol écoute gravement Don Ruy : dans une heure, il doit l'épouser et lui parle de l'amour qu'elle lui inspire. À ces déclarations passionnées, Doña Sol répond par des paroles ambiguës qui laissent penser qu'elle ne survivra pas à cette union. Un page vient annoncer qu'un pèlerin demande asile au château. Le roi, ajoute-t-il, aurait enfin anéanti Hernani et sa bande. Don Ruy s'en réjouit ; Doña Sol, accablée, sort.

Le pèlerin entre : c'est Hernani déguisé. Don Ruy, qui ne le reconnaît pas, lui offre l'hospitalité.






REPÈRES POUR LA LECTURE




Don Ruy : les contours du personnage

Le portrait de Don Ruy se complète : jaloux, sentencieux, vindicatif et vigoureux, il s'appuie sur son orgueil nobiliaire et allie lucidité et égoïsme inconscient (il pense pouvoir échanger ses titres et sa noblesse contre la jeunesse, il ne perçoit pas la détermination de Doña Sol). Sa technique argumentative repose sur un réquisitoire sévère et pittoresque contre la jeunesse, suivi d'un plaidoyer paradoxal pour la vieillesse et un éloge de soi, qui débouchent sur une déclaration d'amour, un hymne à la femme aimée.






La froide détermination de Doña Sol

Le silence glacé de Doña Sol n'est brisé que par de brèves interventions, dont le vieillard ne perçoit pas les sous-entendus funèbres.






Suspense et coups de théâtre spectaculaires

L'arrivée d'Hernani (1 er coup de théâtre) et l'apparition de Doña Sol (2e effet spectaculaire) sont habilement préparées dès la scène1 et orchestrées par les effets de scène, les décors et les gestes à effet. Le spectateur pressent l'arrivée imminente d'Hernani (scène 1) et reconnaît le proscrit sous les traits du pèlerin, ce qui le met dans une situation privilégiée (il est complice du jeu de Hugo avec ses personnages).










ACTE III, SCÈNES 3 ET 4




RÉSUMÉ

Doña Sol revient, éblouissante dans sa robe de mariée. Bouleversé, Hernani croit qu'elle l'a trahi. Il arrache alors sa robe de pèlerin, dévoilant ainsi son identité. C'est lui, Hernani, dont la tête est mise à prix : qu'on l'arrête ! Mais Don Ruy refuse : Hernani est son hôte, il lui doit protection, en vertu des lois sacrées de l'hospitalité.
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